
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LES MISSIONS PAEIZZ0SSIALES

Qe Ue fcond que soi t le min istère (les pasteurs ordinaires,
écrit Mgr liS'eppel, quelqlue puissa ni qu'il soit, pusq'il dispose de
tous les trésors (le la Rédemuption, il nýest pas rare de voir des Pý'
roisses se rel%-ilier de leur ferveur, et il arriv e un muoment oit le 111
n istC're ordinaire ne suffit plus: la foi pîerd de son emp 'ire; la charité
se refroidît; l'assistance aux offies de vient plus rare; les sacremrealto
sont 11oinS fréque ntés,, sinon abandonnés; les pratiques dle dév otion
tomlbent les unes après les autres: c'est un affaissement grénéral de

l'esprit chrétien; c'est un reliichement oit les fotces s'pisnt e Ù
Výon finit par arriver à une sorte de torpeur et d'insensibilité miorale
sur lesquelles l'Evangile fla plus de prise. Où donc trouver un re'
niède efficace à un tel état de choses ? Nous n'hésitons pas 'i« le dire:
il est clans les M ISSION, PAROISSIALES,

I)atepart. dlisait Mor Lelong. les missionnaires viennent Fn
populations avec le presîtige inséparable de tout ce qlui est nouve5

et inconut. Ils vien nent sans qu'on con naisse leur origine, leutrpya
leur parenté. comme des anges descendant (lu ciel, Ils viennent aVC0

un e xtérieuir et souvent un costu me (lui. dès le début, leur at tirent
toutes les symitpathiies. lis vien nent étra ersaxCOiuilué los
luittes. aux dil'îtslocales,. avee cette auiréole d'"illi},atîaitC t
iihn('j>*i-ýine que le urérsidant dans une paroisse, ioulé ce0"1 oit.n uel leitient à sa vie etruene saurait. si prudlen t. si rs'v
il, o'ard er au teo-rè. Ils venent exercer ninitr n i
s[piritue'l ils ne sont pas des admini strateu rs. triais exel usîvenlient dee
prédicateurs et dles confesseturs. Ils viennent rappueler à chacun,'
toute charité, niais aussi en toute liberté, ce qu'il dtoit faire pour arr"
ver au ciel. Aucune considération humaine ne pourrait enchaîiner '
leurs lèvres le Verbe dle D ieu : ils parleront avec d'auîta nt 1)109 0
sainte hardiesse que nul ne peuit voir des allusions pe(rs(nnelee
blessantes clans les avis qtu'ils donnent du haut dle la chaire ou ahI tri'
bunal de la pénitence. Ils sont d'autant p>lus aptes -à recevoir' les co
lideonces et les aveux, qiu'ils ne connaissent îpas les pénitents l'
nouilles A1 leurs piedîs et que demia in ils seront partis pour loti! 'ef
C'omîment de tels hiomnies n'exerceraient-ils ,pas dès lors sur 1^les,

une sanctifiante influence ? Coimmrent le ur passag e n'y hlisera' t -i

lias des t races profondes et durables ?t

-NI, l'abbé 1). Claveloux a été affecté, il y a d éjà pluisieuirs1108
'au service des troutipes russes en F rance, en ijtltéditrète, et Pro

mnu au grade d'adjudant.


